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Publication nensuelle à l'usage des jeunes filles.

10eannée, No 2 - Février 1895-No 92 dela fond.

Auo:E1ENT : 25 centins par an. Les abonnements
datent du ler janvier. - On est prié d'adresser toutes
les comtuunications conct rnant la redaction et l'adminis-
tration du Couvent. à F.-A. BAILLAIUGÉ, Pure, Curé,
Rawdon, P. Q. Canada. Le COUVENT ne parait pas en
juillet et août.

Pourquoi ces demoiselles ont-elles le travail en
horreur ?

i

LES FAUSSES DEMOISELLES

Un grand mal, aujourd'hui, chez nombre de
jeunes filles, c'est que, sorties du couvent, elles ne
veulent plus s'occuper des travaux du ménage.

* *
*

Les causes de cette anomalie sbnt multiples.
* *

*

Mademoiselle Albertine renonce au travail péni-
ble des mains parce qu'elle le trouve indigne d'elle.

-- " Quoi ! moi, à qui l'on dit : illademoiselle 1;
moi qui ai passé cinq ans au couvent ? moi, qui ai
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mérité le deuxième prix d'histoire et le premier prix
de grammaire ? m'astreindre à essuyer la vaisselle, à
laver les chaudrons, à faire la propreté des bols des
pots et des vases ? Fi donc ! y pensez-vous" ! !

- Oui, belle, illustre et incomparable enfant,
nous y pensons !

Nous croyons que vos doigts mignons se compo-
sent, comme ceux des jeunes négiesses, de chair et
d'os.

Nous avons t'audace de penser, qu'en dépit de vos
belles manières et de nos jolies toilettes, vous n'en
êtes pas moins fille d'Eve la pécheresse.

Et, comme telle, nous avons l'audace de dire que
vous devez gagner votre pain à la sueur de votre
front et par le travail pénible.

La sentence du souverain juge n'a pas fait d'ex-
ception pour Mlle Albertine quelles que pui -cnt
être sa beauté, ses toilettes, sa richesse et son lns-
truction.

* *
*

Comment, jeune misérable, vous allez vous faire,
des dons de Dieu, une arme, pour vous soustraire a
sa juste condamnation ? pour sortir de l'ordre provi-
dentiel? pour vous exempter de la loi du travail ?

pour éloigner de vous ce qui incombe particulière-
ment à votre sèxe ?

C'est là l'usage que vous faites de votre beauté,
de votre instruction ? C'est ainsi que vous remerciez
Dieu des grâces dont il vous accomblée ?
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Vous êtes une ingrate ; vous ne méritez pas de
vivre.

Vous, une demoiselle
F.-A. BAILLAIRGÉ, Ptre.

Les abonnées du COUVENT sont priées de voir
un peu à leur abonnement. Il y a beaucoup
d'arrérages.

La FAMILLE de 1893 et la FAMILLE de 1894,
sont en vente au bureau du COUVENT, à Rawdon,
la FAMILLE de 1893, 50 centins ; la FAELLE de
1894, 25 centins, franc de port.

Nous recevons les timbres d'un et de trois
centins.

PAGE DES INSTITUTRICES

DE LA PATIENCE

Une institutrice qui n'a pas de patience -ne
peut pas réussir.

Pourquoi vous choquer si souvent contre ces
pauvres enfants?

-- Mais, ils sont si dissipeés !
- Je le veux, mais vous même, enfant,

étiez-vous plus sage ?
- Encore, s'ils écoutaient.
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-S'ils écoutaient, vous nie fetiez pas la clatsse
à dles enfants mais à des collégiens.

- Au moinis, s'ils apprenaient quelque
Chose !

- S'ils apprenaient quelquie chose ! Evidem-
ment vouis jugez ces enfants connme vouis jugçe-
riez de grandes personnes. Vous n'en avez
point le di-oit.

Ce quli domine danils l'en1fant, c'Yest la vi1e alli-
male. Dlès qu'il a bien mangé, ce qu'il aime,
c'est le jeui. Quie fait les p)etits chats ap)rès
avoir bui leur secoupée de lait?

Si l'enfant esU inW(tentf c'est par-ce cj m'il est
dissip.

Si l'enfant n'apprend qule lentement, c'est qfie
son initelligence trop iensevelie dans la matière
attend quie le corps en se développantit la r'srr
un peu moins (lais ses frontières.

Votre actlon doit être enl harmonie avec la
natue et le développemecnt (le l'enfant.

Il ne faut pas demander Il la lune la lumière
(lu1 soleil.

Il faut donc que vous sachiiez attendre le
-révoil die l'âmme ; il fait Ille vouissoizaeu!
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O1NT PAYÉ LE'UR ABONNEMENT AU COUVENT
.POUR~ 1895.

Aligrer C. Louiseville ; Pinard 1-1. Hartford ; Thi-
boutot 1-l. Sainte-Hlélène; Thibod eau Aglaé, Québec;
Roy Arnanda, Cap Chat ; LaFiyette.Florida, Stater-
-ville, R. I. ; ColuveLit du1 Bon Pasteur, Saint-Hubert;
Gàtuvin E. Maitiville, R. I.; Castonguay *J., Sainte-
El isabeth; Dawsylva Z., Trois-Rivières ; Arseneauit C.
Ruisseau LeBlaiic; Gagnon Olivine, inst. Saý-int-Ubald,
(Portneuf) ; Germain, M.-L., Saint-Basilp, Portuieuf
Belleau Louise, Ancienne Lorette ; Eibot Celine, An-
cienne Lorette ; 7 élèves du couvent (le LotbinifÜre;
Perrier Alice, Alyiner (1894) ; Couvent (le Saint-flu-
gues ; Dansereau . aha Leblanc I., Trois-Ri-
vières ; Rév. P- Lowell ; Michaud A., Saint-Alban's;
Oranger D., Ethier A., Sylvestre A., Payette E., Raw-
don ; Rivard E., Pazgement Hl. M., montriad

qu a pb

RIS MISTAKE

A WELL-K'NOWVN physicianl was lecturing on the lawvs
of healrb, and particularly on the evils of tea and
coffee.

One lnorning- hoe happened to nieet at the break-
fast table a witty son of Erin. In the course of con-
versation on the doctor's favorite topie he addresýsed
the Irishimaui as follows: -

"Perhniýps you think I should be un2ble to convince
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you or thve deleterjous efrets of tea and coffee?
"I don't know," 8aid the son of the Emerald Isle.
"'I'd1 like to bc thetie when you do it."1
"Wetl," said the doctor, "if I convince you they are

injurious to your hialth, wilI you abstain frorn their
[Ise ?"

"Sure and I wvill. sir."
"How often do you take tea or coffee?"ý

askcd the doctor.
l"Morning and iuight, sir."
"'Well,"sa.-id the doctor, "do you ever experiance a

slighit dizzincss of the brian on retiring at niglit?
"I do -indeed I dIo !"
"lAnci a sharlp pain through the temple and about

the eyes in' the rnoriiing ?"
"'Trotli, i do, sir."
f"Then," said the doctor, with an air of confinence

'"that is tea and coirce."
"11Is it, in(leed ? Paith, and I always thought it

was the whîskey I drank !"

The companay roarcd and the doctor retired.

Proving fier False.

Spoiled Boy.-" Mrs. Nexblock says P'm the niost
spoiled boy in the towvn."

Mothier-"1 She does, does she ? I'd just have her
kno'v you are trained as much as lier children, any
day. Let me know iiext tirne she passes the house."

Spoiled Boy ( delighted -"Yes'm."

Mother-"1 Nowv dont forget. 1 want hier to hiere
me spaiikiing you."
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Pensées en voyage
- PAR -

EXILE PICHÉ, Ptre
( "our le couvVrr)

PREFACE

Pourqulce nouveau volume? Impressions et Sou-
venirs (i ) ne suffisaient-ils pas pour épancher le plein
d'un exilé ? - Erreur grave, mon cher lecteur.

Des impressions ne sont pas des certitudes, et
des souvenirs n'ont plus de réalité actuelle. Mais
la contemplation du monde extérieur, le paysage
des fégions parcourues, les expériences éprouvées,
les conversations avec pauvres et riches, instruits et
ignorants. finissent par créer des idées et dans l'iso-
leinent de l'exil, l'intelligence ressent le besoin de
les communiquer urbi et orbi.

Après un certain nombre d'années, l'esprit se
créé un code de sagesse et un credo qui comme les
rames du nautonnier l'aide à remonter le courant
des banalités humaines et à se diriger à travers les
écueils de la vie.

Ce sont ces maximes ou soliloques - appelez-les
comme vous le voud'rez que je livre aujourd'hui au
regard du public. - Je le sais tout ne sera pas ap-
prouvé, tout peut-être ne sera pas lu, mais je suis
sûr d'un succès. C'est peut-être présomption de ma

pa-rt de parler de succès avant même la publication
(1) c'est le titre d'un volante qui a paru dans l'Eitdiait.
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de mon volume. De nos jours les librairies sont
encombrées, les écrivains font carême, ct un nou-
veau livre n'est pas un-e merveille.

Pourquoi donc parler de succès ?
Eh ! bien oui je crois a un succès réel qui fera

mon bonheur et la perspective de voir mes pensées
au pannier dans bien des bureaux ne m'empêchera
pas de les publier.

Quel est donc ce succès ? Le voici : Il est im-
possible que certaines âmes n'aient pas passé par
des phases, des expériences analogues, il y a donc
entre elles et moi une communauté de joies et de
tristesses qui leur rendra mon livre utile. Ce bien
inconnu que l'écrivain fait au loin, je crois que Dieu
le récompense aussi.

Plus d'un livre m'a fait avancer d'un pas plus
fort et plus joyeux dans le sentier épineux de la vie.
Je désire être la cause du même bonheur à l'âme
qui dans la foule quefignore me coniprendra sans
me connaître.

Les Irlandais envoient à leurs frères dispersés
des boutures de trèfle qui leur rappellent la Patrie,
la Foi, l'Espérance, ainsi mes pensées éparpillées
rediront à mes frères que la Patrie éternelle est
toujours digne de sacrifice, que le seul rem de à
leurs ma ux est la foi de leur mère, et que tant qu'oâ
respire il faut aimer.

Nous sommes parfois coupables de bien des fau-
tes sanb le savoir j'espère être aussi re.sponsable
pour quelques bons désirs sans le sayoir. La vie



- 25 -

est une Pénitence et une compensation faisons le
l)iefl Maintenant à la sueur de not0re front et laissons
à Dieu seul le soin de le fructifier et de nous en
récompenser.

Pauvres pensées, partez en voyage

COURS ÉLMNTAIRE

IXATHfMATIQUES
DEUXILiI ANNiE DU COUR.S

Partie de l'élève

MONNAIE du CANADA
il ya 100 centins dans notre piastre.
Les pièces d'argent on circulation cheuz nous soU~
Le cinq centins.
Le dix c
Le vingt-cinq c
Le cinquante c
Les pièces do 20 contins tondent à disparaître.
Nous avons (les pièces (le bronze de un centin.

Partie de lka maiti-esse
Nous n'avons pas (le m-onnaie (l'or. Mais les pièces

d'or des Etats-Unisý ( l'aigle tl*or ) et de la Grande Bre-
tagne (le souverain) ont cours légal (dans le pays.

L'aigle d'or n'a cours légal jutsqu' $1-O..
Le souverain vaut, $4.86-9.
Les pièce., d'argent ont cours lu' gal juscqu'à .10-00

et les pièces <le bronze jusqu'à Vingt-cinq contins.
Nos pièces d'argent et de bronze sont frappées en

Angleterre.
Le gouvernement de la Puissance émet des billets

de $1.00, $2 00, $4.00
Les banques (le la Puissance énmettent des billets

de $5.00 ou d'un multiple de cinq piastres. (1)
(1) Voir notre Traité d'Econornie Polit ique, page 1.6
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US ET COUTUM ES.
(P'ouir le CouvJ.,T)

ùýÀ1iroirs- C'est dlepuis le Commifencemîfent duI XVLe
siècle seulement que les miroirs sont devenus dles
objets (le décoration et d'ameublement intérieurs. An-
paravant, c'est-à-dire depuis le XlIe jusqu'à la fin (lu
XVe siècle, des grands miroirs ou de plus petits à la
inain, Por-tés à la ceinture, formaient F'accesýsoire inl-
dlis, ensable dle la toi lette d'une fem me. Les miroirs
de po,,he consistaient eni petites plaques circulaires dle
métal. poli lixýées dans une petite boîte ronde et fermnée
Par un couvercle.

Fourchettes (le t'dde. - Les fourchettes ont étéê ri~ises
enilusage en Angleterre, l'an 1608, par T1homas Coryat
qjui en avait vu eni Itale. Efles avaient été connues
Pour la première lois dans ce pays à la fin duL XVe
siècle. Les fourchettes d arg ent lurent répavdues exi
1814. Mais des fourchettes à (leux (lns cil acier
furent fabriquées à llledasitaèsueoyt
en euit emnployé lui-n. .nil une dle ce genre.

Faïstai. - L'introduction (le cet oiseau dans les
festins en France et exi Angleterre remonte à une
période trèùs reculée du m-oyen âge. S. Thomats Bec-
kect dînat d*unl faisan le jo>ur où il fut as-zassinlé et deux
cents faisans furent servis le jour dec l'intronisation de
Neville, archevêque dtu Calitorbéry, sous le règne
d'E~douard IV.

Yombres sacrés - Certi~ins nombres et le nombre 7,
en particulier, ont touJours ét.é tenlus Pour Sacrés. Les
Premiers chrétiens croyaient que le nombre 7 portait
bonheur, parce qlue l'-tre humain fait ses (lent à sýept

an,(evient jeune homm ne à deux lois, sept anis, boni1-
iiie, à trois fois sept ais et atteint Si1. grandfe climnatéri-
que à neuif f'ois sept aris.

Dix est. également unt nombre sacré, santctifié, dit-
on, dans le corps humain, par les dlix doigts (le la
imain et duL î>edi...rtaiiîes g-ens disent mêmne qu'on
peut les ffistinge Zl3 1ls tous l<'s grands animaux et
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juqu dans le sabot d'un cheval, soit cinq à chaque
saibo t.

Etrange co uta mc - Danis certaitns pays dl'tEcosse,
uin enfant, aussitôt api ès sont baptêmie, était autrefois
bercé au-dessus (l'un feu pendant que les parents ré-
p~étaient :1 Plusieurs reprises lat formule suivante

IQue les flammies te brûlent maintenant pour ne
te brûler jamiais p)lus tard en ce monde ni en l'autre 1

A. GÂUDIEFROY.

PROCÉDÉS ET RECETTES UTILES
Pour le Couvr:.i?

Beurre végétal. - Voici la miéthiode préconisée par
uni végiltarien anglais pour obtenir une substance qui
rein place avantageusemienit le beurre.

Prendre 115 grammies dle noix (lu Bréýsil d'excellenite
qualité, que l'on pile eii poudre très fine dans un mor-
tier avec Je mnême poids d'huile d'olive pure. . On ezi
fait ensuite une gelée avec 230,grammnes (le fine fleur
dle fromnent et 3 grammnes de sel. Enfin, on réduit ce
mnélange, en une piâte mnolle qui ressemble au beurre.

Onquent pour les moitstiqutes. - Le mélange suivant
donne un bont onguent pour éloigner- les moustiques

Huile dle goudron - 2$ grammnes
Huile (d'olive - 28 grammes
Huile (le pouliot - 14 grammnes
Esprit (le camphflre- 14 g-rammiies
Glycérine - 14 g-rammies
Acide carbolimue - 2 drachmes

Avoir soin dle bieni agiter avant (le s'en frotter lat
peau.

Fromage de fève. - Une fèvu s-péciale avec laquelle
les Chinois font une sorte dle fromnage a été acclimia-
tée dans le Mlidi (le la France. Ce fr-omage a unt goût
exquiis anlgeà celui dle e<n~m(t ressenible à
unt p)roduit animal en ce qu'il retifernme beaucoup de
grraisse et (labmn.Cette fèvre fraîche con)stitue
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également un légume savoureux et les cosses sont
une nourriture pour les vaches et pour les chevaux.

Peinture luminçuse. - On laisse refroidir, après les
avoir nettoyées dans l'eau chaude et les avoir mises
au four pendant une demi-heure, des écailles d'huîtres
qui sont ensuite pilées en poudre très fine et on en-
lève les parties grisâtres La poudre est ni.-e dans
une cornue avec des couches alternatives de fleur de
soufre. La cornue est bouchée, puis cimentée avec
du sable dont on a fait une pâte ferme en y mélan-
geant de la bière. Quand ce lutage est sec, la cornue
est mise au four péndant une heure. Ensuite on la
retire et laisse.refroidir. Le couvercle est retiré après
refroidissement et la poudre blanche qu'on en retire
a un éclat1lumineux. Toutes les parties grises doivent
être rejetées. Il faut ensuiLe tamiser cette poudre
dans de la mousseline et en faire, avec (le la gomme
et de itu, une peinture claire. L'objet sur lequel
on applique deux couches de cette peinture devient
lumineux dans l'obscurité, pourvu qu'on ait eu soin
d'exposer préalablement l'objet en question à la lu-
mière.

Utilisation du lait écrémé ou petit lait. - Voici, d'après
une revue chimique allemande, le procédé appliqué
dans !ce but par M. Muller. Il fait évaporer le petit
lait dans le vide, de &manière à obtenir un produit
stable qui peut être conservé pendant plusieurs mois
à l'air sec et qui possède de précieuses propriétés
nutritives. Il peut, d'après M. Muller, rendre de
grands services pour la pâtisserie et pour divers autres
genres de plats faits au four et peut être employé
pour faire un excellent sucre de lait. Le petit lait,
recueilli dans les fermes et dans les fromageries, qui
servait jusqu'à présent à la nourriture du bétail petit
être ainsi utilisé grâce au procédé Muller.

- L'Ami du Foyer.
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j ANECDOTES et BONS MO0TS
ENTRE MAITRE ET DOMESTIQUE

LE MAlTRE. - Comment vous appelez-vouls?
LE D0MEr-s9iQuE;. - Polydore, Timoléon, Pamphile,

Jacques Boliveau.
LE MAITRE. - Je vous appellerai siniplem.rint Jac-

ques.
LE DOMESTIQUE. - Et Monsieurl, vouidrait il me dire

son nom ?
LE MAîTIR. - Le comte César Octave Paul de la

Classerie de Préau miont.
LE DO,,fEbTIQUP. - Si lonlsieuir mne le permet, je

l'appe)llerai aussi simplement césa.xi....

CADEAU BIEN PLACÉ
Quel presSe-papier pourrions-nouis bien donner à

niotre professeur pour le jour dle sa fête, se demian-
(laient uinjour les élèves (le rhétorique d'un collègDe ?

- Son dernier ouvr-ige, répondit aussitôt l'tit
d'eux.

QUE VOILA BIEN LA FEMM1E

EiLE. - Eh bicu ! si je refuse dle vouis épious-er que
ferez vouis?

Lui. - Madenoist-le, j*irai demanider la ini
<l'tili autre.

ELLE, a1vec- em»p'e-Semnent.. - Non, non, prenez ka
inine !

LA FORCE DE L' HABITUDE
Un ancien phiotographie, réduit à devenir dentiste,

Ott plutôt mauvais arrachieur (le dlents, dlit un jour à
l'unt de ses clients auquel il tortinrait sans pitié la nîâ-
rhoire :"I Allons, riez un paeu maintenant et ce sr
pari fait t,

FN ANTS TERRIBLES
Jules et Louis, postés sur le balcon, sont en train

da*1sperge r les- passants avec une seringue reimplie
d'encre.

-"Que fie-os? leur demiando la mière.
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-" man, nous jouons au bon Dieu ; nous fai-
sons pleuvoir.

TTOP MAUVAISE POUR CELA
Madame X... est très malade et l'on craint qu'elle

ne passe de vie à trépas.
- " Ne craignez rien ! lit quelqu'un, elle est trop

méchante pour faire ce plaisir à sa belle-mère
UN LIVRE SUPERFLU

Un colporteur ouvrant sa balle " J'ai l'honneur
de vous offrir, madame. un petit manuel.

LA MINAGRE en lui fermant brutalement la porte
au nez : " Je n'en ai pas besoin ! "

LE CoLPoRTEUR. assez haut pour que tous les voi-
sins puissent l'entendre. ' Un manuel de civilité !...
Mais il serait sans fruit pour vous ! Au revoir, mia-
dame ! "

PLUS " RÉALISTE " QUE LE ROI
Je connais, disait quelqu'un, un peintre si habile à

peindre des araignées sur son plafond que sa bonne
est tombée en attaque (le nerfs en les voyant. Qu'en
dites-vous ? ''

Il peut y avoir un peintre (le ce genre, répondait
une personne ; mais quant à la bonne, il n'en existe
pas. "

RAISON FRIVOLE
PAUl\iE. - Pourquoi as-tu consenti à devenir la

femme de Jacques, puisque tu ne l'ainais pas ?
JEANNE. " Il m'a fait sa proposition un jour de

pluie battante qu'il m'avait offert son parapluie, en
me menaçant de laisser mouiller mon chapeau neuf,
si je refusais ! "

UN ORG.INIST' VRAIMENT EVANGÉLIQUE
Mozart était une fois allé visiter un monastère.

Pendant la nesse, il donna des margnes visibles d'inm-
patience en etcn lant le jeu pitoyable de l'organiste
au )oint qu'il fut souvent tenté (le sortir de la cha-
pelle avant la lin (le l'office.

Le prieur retint ensuite le maître à déjeuner et lui
denianda entre autres choses comment il avait trouvé
le jeu dle l'orgatniste.



- Il joue d'unle manière tolut-à-fait évangélique,
ré~pliqua Mozart.

- C' Que voulez-vous dire par lit, reprit le prieur
surpris

- 4'C'est que sa maini gziuchle ignore absolument
ce que fait celle dle droite, mfonl bon grand père !'

A. GA1JDEFROY.

Gabriel.li's Retort.
IN 1768, Gabriel'i, one of di nost beautifal of

Womlenl ead miagn)iificn-t of sopranos, demanced 5,coo
ducats saiary froir Cilherine Il of usi.he em-
press ob)jùcte!d that it wslarger ila h a fa
fitAd marshal. ., Thic let ymir ficld marýha1l sing for
)-ot," retortcd Gabriclli, as Caffirclli hi.id replied le-
fore under like circiimstances.

Traité cIasý,ique d' Ecooie Politique
imt F.-A. B3AILLAIRGÉ
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ciu estaurateur de Robson. u
O ~~Pourquoi pr

veux gria de vontv
vieillir prématu. O

r< r<i mt quand, i u.
, paTrunusagejudi. 1 P.
r-LIcieux du itE8TAU- 11

SON, Vous Pouvez
Sfacilement ren- ~

naRturelle et faire
*gnès d'une décré-

u Roi»sOn restitue ~
w autx cheveuix Leur

0 lm ais i 1possêle deE
plus îa grécieuse o
Pro ,riét de les v

> ~ assouipiir,de leur V
donner un lustre -
i (omparable, et u

Y de favoriser leur V
Î. ~ croissance, quali. (VQ

tVS que Dne poasè. -$
derà: ps les telIn- (

ce 'L'tures à cheveux Z)r
.3!aqttede Cornmcrce. Ordinaires.

N ete prpaatnl es 1auemutr* I j>
- >Comniasudee psar dteq perftoulaes compe"

'JC tentes, IPIE'ieur-S Mc-Jceins et autres. :3

t - :0:

?ajÇ vente pat e-~ entins la bouteille.
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